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Impressions d'un officier russe en Suisse,
en septembre 1880. '

Voyageant en Suisse pour raffermir ma sante ebranlee, je ne
songeais point ä m'occuper de questions mililaires. La vue admira-
ble des Alpes avec leurs sommets neigeux, le lever du soleil con-
temple du haut du majestueux Rigi-Kulm, les eaux tranparentes
des lacs suisses, tout cela me portait plulöt ä la reverie qu'au
travail. Une circonstance inatlendue me Gt passer par Berne au
moment des manceuvres d'une des divisions de l'armee suisse. L'amour
du vieux metier se reveilla chez moi et me poussa ä aller assister ä

la revue.
Je dirai, pour le moment, que le peuple suisse aime ses soldals

et en est fier; la petite Republique ne recule devant aucun sacrifice
pour eux, et le moindre son de trompettes ou de tambour met en
ßveil tout le monde et atlire une masse de spectateurs. On comprend
ce sentiment chez un peuple qui a t?nt soultert pour arriver ä la
liberte et oü cliaque citoyen est en meme lemps un soldal devant
prendre sa place dans les rangs, au premier peril menacant sa
patrie.

Arrivant ä Berne apres une excursion dans la plus belle partie de
l'Oberland, je descendis ä l'hötel Bellevue, oü je trouvai lout le
monde dans l'attenie de ia journee du lendemain, jour de la revue
ou defile de la 3C division federale d'infanterie, comprenant un
regiment de dragons et*la force reglementaire d'artillerie ainsi que les
fourgons et les ambulances de campagne.

Ayant appris que j'etais un officiep russe, mon voisin de table,
M. de Tavel, ancien capitaine d'infanterie et plus tard depute cantonal

vaudois, me proposa d'assister ä la solennite militaire, ce que
naturellement j'acceptai avec reconnaissance.

De bonne heure, le 30 aoüt (II septembre), mon aimable connaissance

me conduisit dans sa famille qui demeurait precisement en
face du palais du gouvernement federal (Bundes Rath) devant
lequel les troupes devaient defiler. Lä, au pied de la statue representant

l'Helvetie libre (Berna) sur la terrasse du Palais federal, on
avait eleve une tribune speciale, ornee de guirlandes vertes et de

1 Ces notes ODt ete adressees sous forme de lettre au Journal 1'«Invalide russe »

de St-Petersbourg, et elles ont paru dans le numero du 16 (J28) septembre de cette
publication. Elles nous ont ete communiquees par M. A. de Tavel qui a bien voulu
les faire traduire ä notre intention. Nous les citons textuellement. L'auteur est M.
le general A. de de Wörignine, aide de camp de l'empereur de Russie. (Red.)
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fleurs. Lä prit place le president de la Confederation, M. Welti,
avec tous les membres du Conseil federal et d'autres personnages
eminents, tandis que les attaches militaires elrangers en grande
tenue se rangeaient ä la droile de la tribune occupee par le
gouvernement federal et les membres du corps diplomatique, le tout
formanl ainsi un ensemble imposant.

J'etais assis ä la fenelre en face et l'on ne pouvait desirer un
meilleur emplacement pour lout voir; un soleil meridional egayait
la scene; presque toute la population de Berne se pressait dans les

petites rues et places publiques avoisinantes et le detachement de

guides montes, formant l'avant-garde de la division, avait peine ä

faire evacuer le terrain sur lequel devait passer la troupe.
A 8 V- heures du malin commenga le defile officiel. D'abord un

escadron de guides suivi d'un regiment de dragons.
La Suisse etant un pays de montagnes, n'a pas naturellement

besoin de heaucoup de cavalerie, et cette arme est employee
exclusivement ä transmetlre les ordres et ä entretenir les relations des
divisions entr'elles. Les hommes se tiennent bien, les chevaux sont
bons el viennent d'Allemagne. La Suisse ne possede pas de haras,
et les chevaux d'artillerie et du train d'öquipages de guerre se
recrutent dans le pays meme, chez ceux que l'on appelle eleveurs de
chevaux et de bestiaux que l'on trouve en grand nombre dans les

campagnes.
L'infanlerie marchait ä la suite des dragons, le fusil sur l'epaule;

les soldats portant leur altirail complet de campagne, marchaient
bien alignes et avec desinvolture, malgre le poids de leur lourd fusil

systöme Gras '. Tous les soldats vetus d'un uniforme de la coupe
habituelle des armees d'Europe, chacun porlait sur l'epaule le
numero de son regiment et ä la manche gauche un brassard ä croix
blanche sur fond rouge. Le soldat suisse dans son ensemble me rap-
pelait beaucoup le soldat russe. II me semblait que je voyais defiler
devant moi — naturellement pas notre soldat de la garde impöriale
— mais notre soldat de l'armee de ligne. Quoiqu'en general il n'ait
pas la tenue et meme je puis dire l'elegance du soldat prussien —
voire meme du francais—cependant, pour les fortes marches et
surtout pour le combat de tirailleurs, il serait difficile de predire
laquelle des trois armees aurait l'avantage. Les Suisses en general se

distinguent par la juslesse et la precision de leur lir; une preuve
en est le tir de l'annee derniere ä Vienne, qui reunissait 20,000
tireurs de tous pays, et oü chacun, ayant le droit de lirer SO coups,
les Suisses reussirenlä loger 46 balles au centre du carton, et recu-
rent ä cause de cela une recompense speciale des mains de l'impe-
ralrice d'Autriche.

L'artillerie venait apres les deux brigades d'infanterie; chaque
balterie etait de six canons d'aeier 3 et avaient un rapport avec nos
pieces de 9 livres.

1 L'honorable general ignore que notre infanterie est armee du fusil ä repeiition
Vetterli. (Red.)

* Toutes les divisions de l'armee federale, sauf les Divisions II et VIII, ont une
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Plusieurs canons elaient en cuivre; les servants des pieces

marchaient en corps derriere la batterie. Les chevaux etaient solides
mais lourds et fort peu propres aux mouvements rapides. II est
difficile du reste de bien juger la chose par un simple defile de troupes,

mais les Suisses me disenl que l'on fait surtout attention au tir
et ä l'instruction des jeunes officiers d'artillerie et que sous ce double

rapporl de grands progres ont ete obtenus recemment, gräce au
general Herzog (le meme qui commandait l'armee suisse en 1870
et assura l'internement des fuyards de l'armee de l'Est commandee
par Bourbaki) qui en personne assistait au defile de la division, ä la
droite de la tribune officielle du gouvernement federal.

Les sapeurs du genie venaient ensuite avec leurs pontons, dont
le nombre est fixe pour chaque division, et les telegraphes de
campagne du sysleme le plus simple.

Fermant la marche nous vimes arriver le train d'armee suivi des
nombreux equipages du corps sanitaire et des ambulances de
campagne. qui me surprit par son nombre considerable et dont le defile
dura pres de deux heures, c'est-ä-dire plus que le defile des troupes

elles-memes. D'enormes chariots de toutes grandeurs*pour le
pain, l'avoine et le foin, des cuisines de campagne, attelees d'un
cheval et dans lesquelles la soupe se cuit durant la marche, des
voitures ä ressorts pour les blesses, des pharmacies de campagne et
toul le train des ambulances avec brancards, litieres, etc., etc., en
un moi toul ce que l'on a pu imaginer de mieux au point de vue
sanitaire dans les armees europeennes se trouvait reuni ä l'aile gauche

de la colonne de division. On ne saurait donc que rendre justice
ä l'intendance militaire suisse pour le soin tout particulier qu'elle
prend du soldat, pour ses attentions envers les malades et son inge-
niosite pour adoucir leurs souffrances; il est vrai que tout cet appareil

ne peut suivre l'armee que sur de bonnes routes et dans un
pays dote comme la Suisse de bonnes voies de Communications.

En cloture definitive de la colonne, nous avons vu defiler egalement

les domestiques parfaitement alignes et montes sur des chevaux
d'officiers, ce qui ies faisait plutöt prendre pour des Jockeys que
pour des domestiques d'officiers suisses I

Teile est l'impression generale que me fit le defile de cetle division

suisse, dont l'effectif, sous le commandement du colonel-divisionnaire

Meyer, de Berne, m'a ete indique d'environ 12,000 hommes.

L'armee suisse se compose de huit divisions, commandee chaeune
par un colonel federal d'etat-major, le grade de general n'etant
donne qu'au commandant en chef en temps de guerre, et qui
conserve ce litre meme lorsqu'il rentre dans la vie privee.

Malheureusement je ne pus assister aux manoeuvres Simulant la

brigade d'artillerie comprenant 2 balteries de 10 cm. (acier) et h batleries de 8 cm.
(bronze). On sait que l'unification du calibre de l'artillerie de campagne est deeidee
el que peu ä peu on remplace toutes les pieces actuellement en usage par des
pieces de 8,4 cm. d'aeier frette, Systeme Krupp. (Red.)

* L'auteur parle evidemment des voitures affectees au service de l'administration.

(Red.)
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petite guerre, qui devaient commencer le jour suivant; je vis seulement

une carte detaillee du terrain des Operations futures.
Un des corps devait defendre Berne, et l'aulre l'atlaquer du cöte

de Fribourg, et s'emparer du gue de l'Aar pour chasser l'ennemi
de ses positions.

(eile Operation devait clöre les manoeuvres ordinaires de trois
semaines de la division, apres quoi chacun retourne dans ses foyers
et redevienl citoyen civil de la Republique pour reprendre ses
travaux habituels.

II est impossible de ne pas reconnaitre que l'armee suisse — en
tant que milice armee — et qui ne se reunit en divisions qu'ä
intervalles eloignes— a veritablement alteint son but; chez eile, sans aucun
luxe de superflu, se Irouve reuni tout ce qu'il faut pour la guerre.
Le soldal est bien — mais simplement — equipe et arme; il est fort
comme un monlagnard, excellent marcheur, maniant tres bien son
fusil qnoique sans delicatesse, mais il connait bien son arme, et c'esl
lä l'important!

Au point de vue moral, le soldat est suffisamment instruit pour
savoir observer la diseipline indispensable ä toute armee. Le brassard

federal qu'il porte sur l'uniforme doit rappeler au soldat
suisse le caractere sacre de son devoir militaire — de servir honne-
tement son pays et de ne pas marchander sa vie pour lui.

Pour ce qui regarde l'intendance et le service sanitaire de
l'armee suisse, tout est si bien organise, je dirai meme avec un tel
superflu, que pour le cas d'une mobilisation des huit divisions
d'elite, tout peut etre pret pour l'action dans le plus bref delai.
En terminant celte esquisse rapide de l'etat des forces militaires
suisses, je ne puis omettre de dire quelques mots sur la facon obli-
geante avec laquelle sont accueillis en Suisse tous les officiers etrangers.

Les Suisses aiment ä voir que les grandes puissances de
l'Europe, avec leurs millions de soldats, ne dedaignent pourtant pas leur
petite armee, en comparaison si insigntfiante au point de vue du
nombre, et leur temoignent de la consideration en deleguant des
officiers superieurs pour assister aux manoeuvres militaires des ras-
remblemenls de troupes suisses.

Les officiers etrangers presenls ä Berne ä l'occasion des manceuvres

de la llle division etaient nombreux, savoir 2 Anglais, 2
Allemands, 4 Frangais, 1 Italien et 2 Suedois; il manquait seulement
nn Russe, ce dont les Suisses exprimaient le regret.

Dans un pays oü la force militaire est constamment tenue sur
pied, il existe naturellement beaucoup d'homogeneite; mais dans un
pays comme Ia Suisse, oü les troupes ne se rassemblent qu'ä
epoques espaeees, au moment des manoeuvres et des exercices des unites

tactiques, il serait certainement interessant d'etudier avec soin
les moyen par lesquels on parvient en si peu de temps ä instruire
les soldats et sous-olficiers d'une maniere süffisante et ä les former
pour le lir de precision aussi bien que pour les manoeuvres en general.

Precisement ä raison du service obligatoire actuellement introduit

en Russie, du court espace de temps consacre ä l'inslruction
du soldat et de l'insuffisance des casernes, il vaudrail certainement
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Ia peine de vouer une attention speciale ä l'organisation des milices
suisses, et la presence de nos officiers russes au moment des reunions
militaires en Suisse aurait un avantage reel pour nous aussi bien

que pour les aulres pays. C'est sous l'impression de celte pensee que
je quittai la ville de Berne, transformee momentanement en verilable

camp militaire, et c'est des rives du bleu Leman, et ä proximite
du chäteau de Chillon, temoin des sombres epoques du moyen-äge
en Suisse, que j'expose ä vos lecteurs ces quelques considerations
sur l'etat actuel de l'armee federale suisse.

(signe) A. de W.
Ciarens, canton de Vaud, 5 (17) septembre 1880.

Methode de combat du bataillon d'infanterie.
La nouvelle formation de combat prescrite par Ie reglement pour

le bataillon d'infanlerie ä 4 compagnies. qui n'esl autre que celle de
l'ancienne brigade ä h bataillons, a eu surtout en vue d'utiliser
mieux les feux plus puissanls du fantassin, toul en se mettant mieux
en mesure d'eviter ceux de l'adversaire, infanterie et artillerie. Les

petils echelons actuels, d'une compagnie, peuvent se plier plus
facilement aux accidents du terrain que les precedents balaillons de six
compagnies, dont deux compagnies, dans Ia regle, agissaient en lirailleurs

sous les ordres du major, tandis que quatre compagnies ma-
nceuvraient en ligne ou en colonne au commandement direct du
chef de bataillon.

Ce fut lä un progres reel en tactique.
Mais toute medaille a son revers. Le morcellement systematique

du bataillon en quatre uniles quasi independantes arrive presque ä
dissoudre le bataillon. Apres quelques mouvements en avant ou de
flanc et surtout apres quelques changemenls de front, cela meme
en manoeuvre de temps de paix, l'etat-major a beaucoup de peine ä

reprendre en mains ses quatre subdivisions eparpillees. II eprouve
toutes les tribulations inherentes au Systeme des petits paquets, jadis
fort ä la mode, puis non moins condamne, enfin renaissant aujourd'hui

de ses cendres, par de fort bonnes raisons du reste.
Le grand probleme qui se pose maintenant dans toutes les armees

est de savoir comment faire pour manier le mieux, ou plus exaetement

Ie moins mal possible, ces petits paquets si commodes pour
commencer l'action surtout sur la place d'exercices, si indociles une
fois les peripeties de l'engagement ouvertes.

Dans quelques pays on a augmente le nombre des signaux et des
refrains de corps; mais on n'a reussi qu'ä augmenter le bruit et la
confusion. Dans d'autres armees on a mis ou l'on veut meltre ä

cheval tous les commandants de compagnie. Ailleurs on voudrait
revenir ä une seconde ligne plus massee. D'autres moyens encore
sont imagines ca et lä, trop longs ä detailler.

En France cet importanl probleme a ete aborde dans une Conference

fort interessante de M. le commandant Pedoya, du 48e
regiment de ligne, que nous connaissons par le « Bulletin de la reunion
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